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^.^Slql'''^'*™*^^ —^- par ,.„„ w^ .e ,,

«X In,^. B lljt^e dédaigna p.. une i^c* inférieur., .t Z co^Biqn» la lumière de rBrangile.
. f,

wmmu

Jea^l'.T' f;'^*
'* ral^di-iVPT la ^répons|ii^«• oh.»,a.

Jear plu. marqué du- sang espagnole. ^te.TBSlStSnTun relawl

L.I^;V":S^;"
''"^" ^^origme |«o.,pagno.e; depulTut

Î'dt^Îh? K
'
''"" '*îï'' '* i:^i,ancipation, fa aLrilisatioB^

• décru d heure en h^ure, et à «dTsure qi'^l^ baissait, la sauvagerie
reprenaltlo dessus jlesinstinof^la barbarie, de nouveau déohZw,
rendaient impossible tout gouvernement. Ces races infirme.^rattront dan. leur adarchie : c'est le sort qui les attend.

èert... c'était en soi une œuvrtf mémorable que de relever la rao*

'

mexcaine. Les E,p^o„ ,.„t ,,p„i,^ ^ ;;^ ^
Hen social. Le parti cowerWteur ef catholique du Mexique dérf-
«iit un pnnco européen pourX Oj^ttre fin à l'anarchie, mai, c'étaitpc la trad.tion catholique qu7 entendait rétablir l'ordre «.ci^ .
Louis Napoléon paraissait entrer dan, ces vîès

; à peine engagéavec le^^onsorvateurs. il vira de bord, selit contre ea,. dahs ï^--
poir d attirer

à^
lu. les partisans de Juaref I^ma;ntipt la^conflsco.

tion dcsb.ep, de 1 Egl se et se vit abûndonU do ceux qui l'avaient
app.elé II Perdil? ses amis-sans gagner ses adversaires, et fut obliKédoquU or la partie lrffs.ant le Mexique dans une^osition plu.'trufe '

que celle oà il l'avait trouvé. '

: ,

Au lieu de reprendre la tradition espagnole, il continnait .«M«îque ..tradition de la France révolutionnaire. Là. comme I^Pratice, U succomba sous le poids de son incons^uence. Mai. dan. 1. ^Nouveau-Monde cette politique, qui u.|tait pa. trè.t,onni«, pat jeter
del.llu8.on. Et l'on conçoit que 'de>Wai. deranoieuie Fi»",
•.•ut salué avec joie, dans ces parage, lointain, du liexique, nbt^dr^eau T.ctorieux. U civilisation chrétienne n'allait^dl. ^i. «TMitre et la -paix remplacer lanarchie ? L'empérear M«ttaiU«,
qne diatinguaUnt tant de qualité. ^éreu.e.. «"était-U pi. d^tloîà '
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